
dont Je 1« remercie. Je reprends mon dis 
court. 

Lw ministères paissent o . i.•• «ait pas pour­
quoi, meurent on ne «ait p .s pour IUOI", renais 
sent de lears cendres ou ne sait p .% pouniu.,i 
(Rires.) 

Las règles parlementaires sont violées. Isa 
intérêts sont troublés, la conscience publique 
démoralisée. (Applaudissements.) 

Dans les conseils de l'Etat, l'influença appar­
tient ans pervers ou à ce x qui savent le mieux 
flatter le suffrage universel. 

Je comprend que devant cette abjection vous» 
tentiez votre dégoût grandir; et elle me rappelle 
cette parois véhémente et profonde de Lacor 
datre : € Il y a quelque chose au dessous do la 
beue! » 

Que vont devenir nos libertés publiques, le 
respect du devoir, le culte de la famille, l'har­
monie des classes? où sont les Uéditions qui 
ont assuré la grandeur de la France pendant 
des siècles ? Tont osla s'est effondre ! 

Je vans être généreux pour mes adversaires. 
Je veux parler an peuple, parce que j'ai cofi­
nance daaa son honnêteté; on peut atteindre è 
soa coear, en lai parlant la voix du patriotisme. 

Je veux laisser de coté les personnes et m'en 
prendre ans principes. Le véritable auteur de 
tous nos maux est le principe même du gouver­
nement, c'est le suffrage universel. 

Pour démontrer ce que je viens d'aflirmer, 
posons d'abord une majeure : La monarchie a 
(ait la France, le suffrage universel la défait, 
chaque jour davantage. 

La République défait la France, parce que 
son principe, le principe de la souveraineté na 
tionale est un principe destructeur. Ce prin­
cipe dit que tout le monda gouverneet que per 
sonne n'est gouverné. Le suffrage universel m 
peut fonder que le chaos, la tempête, la révolte. 

Renan a dit en 1871 qu« le suffrage universel 
ne représente pas dans son ensemble la moyen 
ne de l'intelligence des hommes sachant lire et 
écrire. 

Le suffrage universel me rappelle une légende 
allemande. Cetss it'venie raconte qu'un ;doc-
teur avait bâti de toute pièce un homme si 
parfait, qu'en lui mettant une pièce d'argent 
sur la langue, cet homme allait, venait et ren­
dait même quelques services domestiques, l'ne 
fols la pièce d'argent enlevée, il retombait dan-
son immobilité. 

Un jour le docteur sortit, oublisnt la pièce de 
monnaie sur la langue de son automate s/al 
n'étant plus gatdé par une volonté supérieur*, 
voulut être maitr* a son tour, et se mit à loal 
briser dans la maison. 

Tel est le su il rage universel. Abandonne i 
lui même, il n'est capable que de tout démolir. 
Il est bon cornue moyen de contrôle, pour îe 
réglementées affaires locales, pour les affaires 
courantes; il ne vaut rien connue moyen de 
I—vainement. 

Il désorganisa l'armée. Lés républicains di­
saient autrefois qu'il fallait mettre l'armée a" 
dessas et en dehors des partis. Aujourd'hui, lia 
désorganisent l'armée pur des motifs poiiti iue* 
st bientôt ils ne trouveront plus unotliftier tnar 
accomplir leurs basses oeuvres: ils aaresal t*btt-
gét da faire comme pour la marine, de prei-.ire 
un député quelconque qui consentira à verrous -
ser ses manches pour faire leur vlmine tw#J 
gne. 

Au point de vue financier, les représentant!1 

du suffrage universel n'ont que M i t ttot 
Intérêts des contribuables. Ils votant, am M 
rejettent tels ou tels chapitres du budget peaf 
sauves1 ou faire tomber tel ou tri mim. n 

Voici an exemple de l'inilueace nèfa<te un 
suffrage universel sur les finances du pays : 

Lorsque j'avais le malheur de me pressa «s» 
sux élections législatives, j'avais un eoscurr «1 
républicain, qui promettait à tous des dégrève­
ments d'impôts. Comme on lui demandait cOSS-
ment 11 feraJt pour établir l'équilibre du b tdget 
do l'Etat, il répondait qu'on augmenterait l loi | 
pot qui pèse sur les grands; comme les petit» 
sont très nombreux et for-neut la majorité, >i» 
trouvaient cela charmant. .Mon adversaire : 
élu. Pas n'est besoin de dire qu'a la commis 
sion du budget où il siège, i! a tait >e contrat!. 
de ce qu'il avait, promis aux électeurs. < Applau­
dissements). 

Le plan Kreyainet. ces vastes travaux en'r.-
prts sur tous les point* l u territoire, ast-éUsai. 
pour donner du travail aux ouvriers, ne poc -
suivent qu'un but parenent électorat et pra <-
quemeat irréalisable-

Au point de vue moral, le suffrage universel 
créant l'instabilité, fait obstacie a la traduise. 
Comment voulez-vous que les Ktats étraager 
traitent avec nous, puisque ie* aeansaea oi 
sont an pouvoir aujonra'liui sont ie-••nneiiii-
de ceux qui y seront domain, et <iui defetoi -
l'œuvre de leurs prédeonsse.urs. 

Avec le saffijage universel, on est arrivé a d'> 
que pour faire ae ladl,iioiraiic ptw •• a.-' Mteii 
d'avoir de bons diplomates, que desrepnbUcaiLS 
suffisant.' 

Cette théorie du nombre dominant a m-m, 
rite, c'est la théorie jacobir.e. Elle met tous las 
citoyens sous la depeudaac; de l'KUl .^ui p i.t 
arriver S les contraindre uiêaif. a .-« niaritT. 
(Rires ot applaudissements ) 

M. Ferry parlait 1 autre jour de • droit supé­
rieur » Le droit supeiieur c'est ie droit na' ioct . 
Ua pays.ee ne sont pas seu.ïeinent dtsprovioi-cs 
limitées par des frontières, c'est une âme qui . 
oae mission providentielle a remplir. (Applau­
dissements) Oui, il y a un étost supérieur, c est 
le droit de Dieu ! (Longues acclamations) 

Nous, Français, nous sommes les oints du 
Seigneur, nous avons une mission providen­
tielle S remplir. Nous dénloirons pour la re.-n 
pllr l'oriflamme qui marchait à la tète des ar­
mées royales. (Applaudissements). 

Comme nous avons foi dans ics destinées de 
notre patrie, comme nous ne vouions pas qu'elle 
tombe en déc.omposUion.cotnme il y a quelques 
mois le cadavre de celui qui fut son maitre <A.p 
plsudissements), comme nous ne voulons ps»~ 
qa* le principe de la souveraineté nationale 
corrompe la France, nous nous révolterons, 
parce que la revoite est un droit, parce q«r 
nous sommes dans un cas de légitime défense, 
parce que sons avons à nous défendre. 

U N AUDITEUR — Par quels moyens ? 
DEUXIÈME ACDITSUR. — Pat les arm.es ! (Ap­

plaudissements.) 
CRIS — Lesquelles ? 

M. ANDBÉ BARBES.—Les moyens 1 Notre fol! 
Quand vous serez convaincus une voum avez le 
droit de prendre place dans notre ai imêe. que 
vous combattrez fidèlement à votre rang, que 
vous vous soumettrez a votre chef dés igue par 
Dieu, c'est adiré au KM de France M a ses 
représentants, vous sauverez la patrie, en res­
taurant la monarchie I 

La foll voila le moyen. 
Au dixième siècle, le pays était envaiM, le» 

Normands Incendiaient nuitamment les n ooas-
tares, les Ilunt et les Germains désolait mi 1*-
beau pays de Franco; le peuple affolé s'écr iaii 
< Seigneur, donnez-nous un roi, qui nous s auve 
des barbares ! » Et le Seigneur suscita ltol »*rt 
le-Fort, qui chassa l'ennemi et commença I > 
vro de reconstitution nationale que ses s»« *ss-
•sors devaient continuer. 

Nous avons encore le dernier descendant 1 * 
Capet, Di-u nous l'a gardé I c'est Henri V, e '«et 
le Bol. (Applaudissements ) C'est lui qui ra* »* 
aéra parmi nous la concordé le régne de la 
justice, qu'consolera la Patrie vaincue «t re o 
drn la Pairie heureuse. (I.on^s applaudi^ 1" 
monts. Cas : « Vive le Roi ! » ) 

L'autr* Jour, à Montpellier, le prsnd Or.arr't « 
prit un rrap^au dans une réunion rov l iste , m 
eondulst par !a main sur le d*v int de *e»tr« 1 •<• 
déployf ce drapeau; et nous jurâmes, e*. toute I» 
rem» lot jura avs-c nous.de défendre ia Patri- t-t 
le Roi (Applaudissements.) 

JO vudrals avoir un drapeau blanc ici pou' 
que v i s fissiez avec moi lr mê ne s rm tôt le v.-r 
tjonfd" servir votre pays, et d'aMer au Ro 
Vlot le Roi! ( \pplaidlssem uts prol ongéi ' « 
(Oaf : vive le Roi : > 

Après quelques paroles de remerciement de 
MM Sc lber t et de Haudry d'Asson, la séance 
a été levée sans Incident. 

N O R D 

SUICIDE DU GÉNÉRAL LARDENOtS 
L'un de nos correspondants particuliers nous 

envoie la dépêche suivante : 
« Valenciennes. 5 mars. • lr. 10, matin. 

• Le frénéral Lanlcnois, commandant 
la le brigade de dragons, oiïicier delà 
Légion d'honneur, s'est tué ce matin 
d'un coup de revolver. » 

Uien ne pouvait faire prévoir un 
pareil malheur et l'on est réduit aux 
conjectures sur les causes qui ont pu 
l'amener. De caractère aimable et ou­
vert, le général était très-sympathique 
à Valenciennes, ou l'annonce de sa mort 
tragique cause une vive émetion. 

DÉCLARATION» DR DKOK3 DU 4 M A • S 
A u / u s t e Morel, 3 moi», r u e de» Loni ru is Haies, cou" 
I iupureu r , MI. - Aurél l» g r a t t l e i , 1 a n , r u * de I B 
p a u l t , c a r r i e r s LasjaesM, o 

PUbLICATJONS DK UARIAOES U(l 1 M 1 
Aloïs» Koui'lt-z. 21 au», |jUutugrui>u>- si Marie UnUs.O 
au», mai-chaud* a in i i u i au t e . — Au^uatn b e t o u r u a y , 
."..") a n s , t i s s e r and e» l'h«résft Dumun i . .;7 a n s , tis«e-
l a u d e — r ' ranço is Dhon.lt , 2» a n s . t i s s e r and et «é l ina 
V a n d e r t l s t r a t e , 21 a n s , dévi . ieusc . — Joseph !>' 
we i rd t , 23 ans . mécau i c i en e t Virginie Kiutauen, 21 
a n s . m é n a g è r e . — Gus tave Vanhecke , H a n s , tisse-
rnnd e t Marie V a n g o f t h e m . 2o au» , m é a a a è r e . — Pau l 
Wimr lod . 2 i a n s , c n a u i r e u r e t J u l i e n n e Sctiot. 23ans , 
p i q û r i e r e . — E d o u a r d Uaeqs»im,S5 a n - , p e i z n e u r et 
cé l i na smet te .2 i ) a n s . so igneuse . — B d e u a r a lvor^z, 
srs a n s . t i s se rand e t L o m - e < respel.21 aiis, bob in«uss . 
— J u l e s Uestai t ieur , 25 a n s , a p p r ê t e u r et Louise Du 
t r ieu . 2iiar.s, t i s se rand* . — Char les H»neck.er, 23 ans . 
a p p r ê t e n r e t I rma Pu.jardin, a n s . ' I . v î d e u s e . —Pésiré 
Matrenj ihan, 23 a n s , c o u v r e u r SI ./."" boulon , 22 -ins, 
dév ideuse . —l .oms Pas s i auz , 22 .»n>. aJvMloor-Baécai-
n i c i e n e t c 'oncordiu VanwysBaerscli , M ans , soigneu­
se — Ju les t , ecout re , 32 a n s . t s i n t u r t t r et Klorine 
S a m y n . 27 a n s . I iobineuse . —Henri P t a n q u a r t . 21 a n s , 
r a l t â c h e u r e t Pu i lomène Let'ebvre. 32 a n s , • o i s a e u t s . 
— A r t h u r ( îodard , 21 a n s . t i»ser;ind et. Marie DegFOO-
f i l a n s . b o h m e u s e . — Hear i Krui t . M a n s , r a t t a 
c h e u r et Rosal ie l 'ar t t i re ,2l a n s , so igneuse — August t 
Pollet . 23 a n s , r e n t r e u r e t Marie l . e^roux , 24 a n s 
o u r d i a s e u s e . 

VALENCIENNES.— On nous adresse la dépêche 
suivants : 

«Valenciennes. 4 mars. 
«•Aujourd'hui a eu lieu, oans le canton Nord 

de Valenciennes. une élection au Cinseil géné­
ral, pour le remplacement 'le M. Kouss«au. 

»r.e scrutin a <<onné les résultats suivants : 
«Inscrits, :,i,:.i; votants, ->,;;.'»; A été élu M. de 

Carpentkr par 1,081 voix.» 
— Il arrive souvent que des ouvriers mi­

neurs, au lieu de nmet 're la dynamite qu'ils 
ont eu de trop pour ics travaux des mines, re­
tournent chez eux sans savoir qu'ils contrevien 
nent a la loi de Ifs.', qui veut que toute dé­
tention de dynamite soit précédée d'une décla­
ration S M. le prétet. 

C'est pour ne pas avoir satisfait aux prescrip­
tions de celte loi qu'un ouvrier mineur do De-
nain a été condamne à 'il IV. d'amende, ; a r le 
trihunal correctionnel de Valenciennes, dans 
son audience du I mars. 

— Un enfant de deux ans, nommé Julien Léon 
•'OiVait, en jouant vendtedi près de La maison 
de M Mortuaire, n*-2'.), à IE:orchoir, est tombé 
lans une citerne qui se trouve en cet endroit. 
,>uand on i a relire il était mort. 

LES VOTES DES Dii-urKs DU N"oi:r>.— Dans la j 
séance du '•'> uiars, tous les dopiités du Nord ont 
vo'é contre la demande de renvoi du projet re, 
la M au canal du Nord, S la commission des 
voies navigables. 

IxsTBUCTIOM PfJBUtjrjE. — /.'-'••> dé Douai. 
— M. lîamard. maure répétiteur (se classer, au 
lyeée de Douai, est nomiïis maitre répétiteur 
(/re classe audit Lycée, 

M Brunet. aspirant répétiteur au ;>cée de 
Douai, est namme maître répétiteur de classe), 
mdit Ivcéo, 

M.Poix.aspirant rpétiteur au Lyci>e de Douai, 
est nommé maître répétiteur (2e classe), audit 
Lycée 

M Debry, aspirant répétiteur au lyeée de 
Douai,est nommé maitre répétiteur i-e classe), 
audit lycée. 

M. I >up ouy, aspirant répétiteur au lycée de 
oiiai. est nommé maître répétiteur c;e classe), 

audit lycée. 
•M De l'oii", aspirant répétiteur pour l'ensei­

gnement sc.-omla're spécial au lycée de Douai, 
saS. nomme, maître répeti eur (2e classe), pour 
t m ns enseignement audit lycée. 

Coll '•<) • •-.'• HailUml. —M. '.es'ec.q. chargé Ja la 
l,i--sr de rh' orique et seconde au collège de 

ùnii'caa . kh rrv, est nianne p-ofessenr piur 
»•' |g lesaont secondaire spécial au co'lège de 

Dai leul, en remolacenuient de M.Uouye:, appelé 
. d'autres fonctions. 

(-„</,-./•• du Quemnoy.— M . G o u y e t , b a c h e l i e r 
é- lettres, professeur pour l'enssignement se-
•ondair-t spéc al au eollésja de Uailleul, est 
hargé de l enseignement de I histoire (1er or-

Ire, 2s dusse) an collège du Quesnoy emploi 
nouveau). 

Lif •.'•• U*St-Omer. — M. Dulour, aspirant ré-
létiteur pm.r renôei«nem»nt secondaire spé 
:ial au Ivcéa de St um.îr. est nommé maiire 
-epotiteur (.'e classe) pour le même enseigne 
nent au lit lycée. 

L E CATEAU. — l'n terrible accident est venu 
i'.nster les habitants du Gâteau. Le nommé 
>eiha1 e, tnaçon, s'est tué nifir matin en mon-
.i•••. sur une vo.ture. I.e beval s'est emporté. 
't. Delhaye tj.'iibant à lu renverse, s'est buse le 
•cane. 

Le cheval emporté d a i s a course a été s'a 
attre a lbO mètres plus loin. 

CONVOIS FUNEBRES & GBITS 
Le» ami» e t connaissance» de la famil le l.K 

MAV-( ASTKI.AIN, qu i . p a r oub l i , n ' a u r a i e n t pa» reçu 
de l e t t r e de fa i re-par t du décès de P. ime Sophie 
c ASTKI.AIN, épouse de Monsieur Louis I.K'.Î.VY, d é ­
cédée il W a t t r e l o s , le 3 m a r s 1SS3, d a n s sa 6S« a n n é e , 
sont pr iés de cons idé re r le p ré sen t avis c o m m e en 
t e n a n t l ieu, e t d s b ien vouloi r a s s i s t e r aux Convoi 
et Service Solennels qui a u r o n t lieu le m a r d i G m a r s 
lSi3. à I heure» l i t , en rSsjBs» de W a t t r e l o s . — L'as-
s emblée a la ma i son m o r t u a i r e , h a m e a u d u Sa r t e t . 

Vous ptes aus s i p r i é d ' a s s i s t e r à l 'Obit d u Mois, qu i 
se ra cé lébré le m e r c r e d i 4 avr i l , à 9 h e u r e s , en la ­
di te é g l i s e . 

Un Obit Solennel du Mois s e r a cé lébré en l 'égl ise 
Sa in te -El i sabe th , à Rouba ix . le m a r d i G m a r s 1S83, i 
10 h e u r e s , p o u r le r epos de l ' âme de D'imu Renee-
Ca the r ine l iAtiNIER, veuve de Monsieur Louis Mo 
TELEV. décédée à Rouha i r , la 7 février 1SS3, dans 
s a so ixan te - d ix - s ep t i ème a n n é e . — Les p e r ­
sonnes qu i , p a r oubl i , n ' a u r a i e n t pas reçu de l e i t r e 
de fa i re-par t , sont pr iée* d e con^id ' - rer le p r é s e n t 
a v u c o m m e en tenmit l ieu. 

Un Oint Solennel Ann ive r sa i r e s e ra t S U b H en 
ré(r!-se du S.ieré-L'ieur. à l iot ibaix. le nier i i*. il; Tm.trs 
ts>;i, ^ u heu re s lpi, pour le repos e t l*âa»t ilfl 
Mon i lenr P e s d u s l n - P h i l i p p e Ji »»ph TmKROHlKN, 
• f i i u t i l e DaaM AUCuatitM SI • à i m -
b,,ix, 1*3 tsars Usa, s r •• dt tu ans et i 
— ï.es personne» qu i , p a r oubl i , n ' a u r a i e n t pas r "c» 
de le t t re de fa i re -par t , sont priée* de cons idé re r le 
p ré sen t avis c o m m e en t e n a n t l i eu . 

L'n Obit Solennel du Mois se ra cé lébré en l 'écl ise 
No t r e -Pame . à Rouba ix , la m e r c r e d i 7 inr.rs 1SM1, à » 
h e u r e s , p o u r le r epos de F â w t de Dates Sopbj t 
DKI.BART, ép. iuse d t MOBSMUr LOUIt UEUR1X, dé.-é-
dée a l t o u h a i i . le 3J j a u v i e r l->.), d a o t sa i,a« 
a n n é e . — Les p e r s o n n e s q u i , pa r oub l i , n 'au­
r a i en t pas reçu de le t t re de fa i re -par t , son t pr iées 
de cons idé re r ie p r é s e n t avis c o m m e eu t enan t 
l i eu . 

PAt-OE-CAUMS 
LES VOTK3 DES DÉPUTÉS DU PAS D E C A L A I S . 

- naos la séance du ;t mars, tous les dépotes 
i Pas-ée Calait oni v o " c mtre la demande de 
•nvoi du protêt relatif au cn.al ou Nord, à la 

mmtt>taa des vme- na igables. 

ARDRES.— La cavalca-e qui a eu lieu diman 
A, .r s. a été Pri , .u:e On remarquait 

. u . dans le -or'é^e u n ma^nidiue canot, 
laiirabtemest disposé '.•' 'iuéie a été Tes 
uctueusa. Lu fouie, accourue de tous les pointa 

ia ville et des caoïp ignés,était enchanter du 
j si .-ctac e r|ui lui était oll'ert, et. n'a pas 

ienagé ses oCfraudes. 
A B4ILLEUL 

partiouUère) 
LA Mi-CARÊME 

f t vrrr.--po/ii,':,,< 
Flaiilaul, 5saars '883 

Antique, miais tolenncll: 1 tel e setub'e aroir 
i- la devise lia la vi- i 11.-, ri é bniilaulloise 
"ur la célébration patriotique de la M. 
Sarèuie, au bénéflea àe no^ frètes d'Alsace 
^orrainc, vi.-time- 'les înoud liions. 
En iè;e du c.ortéje, clievau-h.iit un PORTB-

ftTEMDAHD. vieux «oldat. me laide, blessé à lira 
'••oit- , d'>plo',ant le drapeau n'tionnl end-ui l 

Puis, venait le.7i.u- de t-t mutir/ua, en ma-tni 
tiui'e ampnitlieùtre. décore de drapeaux voilés 
le crêpes, train par quatre enevasut et occupé 
ar .0 instrumentistes jouant des morceaux fu 

nèbres. 
1 insuite. le char de VAliarr-Lorraim: traîné 

jar quatre chevaux noirs, caoaraçomié^ de crêpe. 
''et ad ii'r.tble monument d'architecture ambu­
lante, à trois étage. : 

1* l'n cancn nanqué d'un zouave et d un 
marin; 

2' L'inondation, figurée par de l'eau natu­
relle charriant des détris de toutes sortes ; 

3' L'Alsace et la lorraiae, représentées par 
éeux jeunes ûlles en deuil: — a fait couler le-
armes de la plupart des assistants, c'est-à dire 

de milliers de personnes, pour qui cet épilogue 
du Carnaval snst ainsi trouve sanctiiie par une 
sainte émotion patriotique. 

Aux pieds des deux jeunes filles se tenaient 
trois petits enfants habilles l'un en -officier de 
marine, l'autre en officier d'infanterie. 1s troi 
siéme en officier de cavalerie, et représentant 
l'avenir militaire de la France. 

L'ne admirable couronne de fleura rares 
('cueillies sur 125 arbustes et oflertes par l'Asll-
des Aliénées) surmontait ce char, dont la déco­
ration, véritable chef d'œuvre de goût et de frai 
îheur, n'a Jamais été égalée dans notre région 

Le '-ii'ir d» Charité, monté par les membres 
l e la Commission philanthropique, fermait la 
marche. De nombreux quêteurs, mimb.es de 
la Société de Gymnastique, richement Costa-
• e s , a'iaient. et venaient, autour de ce c.oil're 
fort ambulant, dont la recette s'est élevée su 
••hiffre éloquent de deux mille quatre cents 
trnacs. 

A cette jolie s o » m e 11 convient d'ajouter le 
iroduit du «r.-ind concert donné à la salle du 

fanni'-d'i>r. par la Munique Uunicipalm e' la 
i hilnrmoniqti* de lt tilleul, avec le. con-

•u irs ue l'emment. piaoitta e.omnositctir Ko.izui 
enfiat de l'Alsice, — et ceiui de la tora 
b.la, sop e n i r o n •"'O'.O PR4NH3 

L,a Socirlc lij -i') •'• •/ .1 '••«':iri'-re.* »ou< la Ji 
re-tinn de M Itrey ,e. avxii g acieugcueut 
uréte son CTo-nurs ii ce'te belle fèi« de pa'rio 
•tenté et le bie ifanaooe. lont le souvenir restera 
longtemps gravé d m s la mémoire des Bailteu-
oi- et d'i leurs botes dii Mi Carê né. 

Mouvémont comparat i f d e l a Condit ion 
publiqac de Roubaix : 

Hautement du atote de fiwrier lfsi. 
10643 colis de lain« pelgaés . . . u. 1,134,48» 

18 » d'écouailles et de blousses l.r>8 
8U2 » de laine Hlée 85,< ïi 

•2 » d e soi , . i.'i 
1330 » de coton 143,124 

1201 colis pesant ensemble . .1 
iluuietncnt dit Mots de fécriti 

11,7J0 colis de laine peignée. . . I 
1 » d'écouaillesetde blousses 
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BELGIQUE 

l On a de bonnes raisons pour croire que le 
Numéro 1 est encore en a n g l s t r m . 11 se pour 
rait même qu'il in' a BucMalS l ' î i r s'ea is-u-
rer la police irlandiise a envoyé u n i eotta viiie 
les'deux d-tectiVo Wilklnson et Marsh. :! L s 
polices de Londres.dî Liverpoo', de Manchester 
et de Hlrmin?uam ont reçu des eiemplaires do 
la photographie. D'autres exemplaires von; être 
envoyés dans toutes les vilîes et à tous tea mu-
vernements étrangers. L9 Numéro 1 e»t brun — 
de grande taill' . 

L'ugant suriéri -u-SimmonJs. q'ji a arrêté M. 
Walsn a i Havre, esl à Paris, ou il commanda 
une escouade de détectives irlandais et animais. 
C s agents resteront ea France j î-q'.i a C3 que 
le N'niaéro 1 soit retrouvé. 

Ces renseignements, que nous avons de la 
meilleure source, innocentent comoiètiment M. 
Byrn et M. W.ilsh. Leur mise en liberté ne t'oi'. 
donc plus être dififérée. 

HISTOIRE D'UN DOIGT. — Dans le quartier 
Virienne il n'est question que du doigt coupé 
trouvé hier matin, entre la vitrine et la ferme­
ture en fer de l'office de change On. Monteauz, 
i l'angle du boulevard Montmartr» et de la rue 
Vi vienne, à Paris. 

Cette trouvaille a été faite a l'ouverture de 
l'office, par un des garçons de bureau, alors 
qu'il dégageait la porte donnant sur le boule­
vard. 

Ce doigt, ou plutfit ce bout de doigt, déjà 
exsangue, mais dont l'écrasement avait fait 
JaiHr sur les montants de la porte de nombreu­
ses goutfts de sans , était reslé pris entre les 
gonds de fer de la porte. 

Il était visible que la dernière lame de la fer­
meture l'avait tranché net. La section avait eu 
lieu au dessus de la première p'ia'an-e, à un 
demi-conti.i.être da l'ongle. 

Trè?-ému, le garçon de l'office appela Immé­
diatement des gardiens delà paix et leur resnit 
•on lugubre butin. 

M. Roily de Batnègre, commissaire de police, 
a commencé une information. Les premières 
re-herches n'ont d inné aucun résultat. 

—On lit dans ['Union de POuêtt : rLe P U ioté 
nous epprend que 1 •• teceveur d- l'a 
ment v|. nt de s-irpendre très-détagré 
un certain nombre de braves (;ei":s tjui 
dotioé a taurs employés, oavTlew au d 
ques, des certificat deb iitme conduit*, t.' b cer-
liiicnts, livres, s-.ion l*aitgr. sur pafsitr -IO-I 
timbré, M. le receveur les a cherchés et trouvés 
dans les vieux éosBier i déposés au greffa du trl-
b r.ai correctionnel : Ua as SOSil pas visés da-is 
les jugemenis ; P'istaorte ! Voi'à • ;• ;*i 1 pour: ait 
ceux qui le- ont signés en pag inent d'une 
cuien le de 68fr.05. ïi pareît que ce " documents 
d; bi nv.-ilianoe otv.nt etre établis sur feuille 
t.mbréa à oncenlimes. yue de contrevenu,:tr. a 
ce conipte-la! L'obligation !ou ,'i coup signalée 
par al. lereoavaar ost si pm eoanae q;.e .a 
Patriote dit avoir vu de ces eeltiBcata sur 
papier iibie t irées d^ m.lécir.*, de r... 
et m m • de fonctionnaire» de lenregiitrtnti . • 

—iN-n écrit d • lîouen. 4 '.tia.-s : 
« Aujourd'hui, à juiJi, les époex Ronzi i l 

ut,e \iei;le datuete iout esapateonnés m man-
(.'•ant dej sirdu'-e;. L'-.ur ét^tt est gtave, Is 
non desespéré. 

• —Le soir.u.i inc-ndie <|Ui a pu cire heureuse­
ment conjure rapiderneat a < cla'é da.is l'épicerie 
Rouiilard.il n'y a poini ci'i- rident de personnes. 
» déplorer. »>• pc.tes août é aînées a 40,0u# 
t a u c s . > 

» A des jeunes gens qui fuyaient le toit pa­
ternel [mur al lât Dieu savait où, j'eus pltU de 
leur position; je leur al donné la bénédiction, 
pri.int Dieu de les écl lirer, veiller a leur con­
servation. C'est aussi pour cette fin que j'ai cé­
lébré la sainte messe. 

» L i temps est le meilleur remède en toutes 
choses. Les armes dont il faut se servir sont la 
patience et la douceur. Le temps viendra. Où i1 

y a de l'esprit, de l'honneur et des sentiments,il 
y a de la res5ourc». Je prierai Dieu pour que vos 
vœux s'accomplissent. 

»R-C ' .T3 i . , e t c . 

» Signé : A . FOULARD. 
» 18, rue >iouvelleHollande t 

M Duverdy a, paraît-il, dans son dossier, un 
paque de lettres du prince de Polignac, qui 
renferment l'expression tendre de son amour 
d autrefois pour la mère du jeune accusé. Les 
journaux n'ont publié de cette correspondance 
que des fragments infidèles et interpolés. 

Il faut dire, pour être complet, que le prince 
de Poligncc n'avait pas entièrement abandonné 
eon enfant. A plusieurs reprises il aurait essayé 
d e m i trouver une situation industrie.,e en Al-
lemagco et en Australie; mais la sa. té débile 
da jeuae homme n'eût pas résisté a cette exls-
t>r,ce et à ces voyages. C'est alors que voyant 
sa mère avec une petite pension insuffisante, 
ayant tenté en vain de travailler dans divers 
journaux, désespéré, affolé, rêvant la vie grande 
et heureuse, et inconsolable de sa médiocrité, 
le jeune Blanchard de la Bréiesche a commis 
l'acte qui lui e3t reproché. La parole est main­
tenant au jury, qui va se trouver une fols de 
plus en face d un douloureux problème social à 
résoude. 

L'acquittement est bien probable. Il est évi­
dent que le jeune accuse— fils modèle, dit sa 
mère —a cruellement soutïert. Je voudrais pou 
voir dès a présent tourner la page sur ce cha­
pitre de la vie cruelle ; je n'y reviendrai que la 
vi i l ieds l'audience, pour compléter ma petite 
préface par quelques détails, et achever t'es-
quisser en quelques traits la physionomie d» 
cette douloureuse affaire. 

PARIS. 5 a v a n x , - S s B ) s * a M a t k . * * • • * 
MC 1 OiO: c o u r a n t H6 90 ; a v r i l K7 . . ; 4 de ma i Pu , . 
« d e r n i e r » Sa Ï 5 . - Huile de UMl j o u r a i 
avr i l dû r.O; i de m a i 61 50; * d e r m e - » 61 •» • 
r e r t t t m B q . l 'n . 80» fut c . e«c i» « - j court t 
avr i l M 7i; * de m a i S* 75; 4 de rn ie r» H -

*.3: - o u r a n t S .; avr i l M K; -i de m a i W st., 
4 d 'oc tobre 6» 75. - Sucres raffines/. • * J> ? • '• 

vartr.es 9 marques : c o u r a n t J 7 3 a v r . 
mai- ju in le SO; 4 d e m a i CS M - « W « j S t a n 
U . - Blés : c o u r a n t 85 60; a v r i l s i 30; m^ i - ju .n 
16 60; 4 de m a i S7 10. — Seig.es : c o u r a n t lt. . - <<\ r u , 
!8 85; mai - ju in 16 75. 4 de m a i 17 15 . 

Marché a u x h u i l e s d e ï-UIe 
Cours précédents 

" "" KÎIÏÏfc!) ; ttraini 
l ' h ea to l i t r e j l ' hec to i i t r e , ! a i 

V a ï 6 . . . 7 50 a Oclza . 1 . . S . - • 
— é p u r é p . a. 97 

"Eilliette b . "ûOt 
— rous«e 

Oameline 00 
tcanvre 

Lin d u j i a ; a . . . IS 
' i n é t r a n g e r . . . 10 50 . . . 

cou ra d u 
Huile de colza 
Huile é p u r é e p o u r qjuinquet 
Lin du p a y s . . . . . . 
Lin é r t a n g e r 
Oamélme. . . . . . . . 
i -hanvre 

SERHIÈBES DÉPÊCHES 
(Service télégraphique 'particulier) 

L a c o n f é r e n c e du Danube 
Londres, r> mars. 

LT lKme* dit que la conférence du Danube se 
réunira mercredi. 

L'AnglettcrQ prés.cn<era une motion accepta­
ble par la Itussie. 

La conférence pourra ainsi terminer ses tra­
vaux. 

La ques t ion é g y p t i e n n e 
Londres, ô mars. 

LoTimet cn?ag> l'Angleterre à ne pas s'é-
mojvolr de l'opposition d» l'extérieur, et de 
cunpiet ir 'es réformes en Kgypte, autrement 
eile encourrait le mépris de i l i u o p e . 

L e s t r o u b l e s e n A r a b i e 
Londres. 5 mars. 

L e / ; : ; ' /-.Vei.-s d i t q u e I P S t r o u b l e s a u g a ^ n 

lent ea Arabie. L'ex-chéltf Mecque est ar-
rae . 

Valerrro HÙ n é g o c i a n t à t r o i s a ïo . i 
CUANO» j PAPIEK LOKO f PAP1KK tOLKT 

:> \\'i Amsterdami20G;i s a ïwiôiSj20fi7i8 à ï 0 7 1(8*1 >. 
r0[0 A l l e m a g n e . 1223[S a ISSSi t i lSlTiSàrSSl ts . et 4 
>0l0 Vienne 207 Ifl à 2u7 B[4 208 3|o a iius ^[.1 et •, 
i-[0 B a r c j l o a e . . Usa [ , a 4 S 7 j . i486 . [ . à 4sî ( . e t 4 
5!'iu Maurid i-.vi .\. à 1S7 î , «M (. t 4 S 8 . f . * t 4 
80j0 L i sbonne . . . 544 .\. il ."47 .( (S4S .{ . aSCT •! . « t 41 
d lqu.St -Péiar tD. . | 2 4 6 . I . iHi .\.ltiS ,\. 4 fco I e t 41 

V a l e u r s s e n é g o c i a n t à -vue CHANUE 
•lf.I"| L o n d r e s . . . . 
: l i s l i e l g i q u t . . . 

50 iu | l ia l ie ( l i re) . 
5 0(0 I ta l ie (o r ) . . 
3 l u l s u i s s e 

PAPIKR LONO t PAPIK» COUR 
L'.-> S.' I ;2a2 j S7 1 » 85 17 ( à 2 3 " I-
i ; s . p a i r à . [ p . l l US p. à ..t p . 
. 5[8 p . a 3(8 p . l . 5]8 p . à . -q» f. 

, i . p . a M4p. I . i p . a l i s p 
3 t i 6 p . à l i lS p . l . l t i d p . à l l lû p . 

M a t i è r e s d'Or e t d ' S f f e n t 
Or en b a r r e . . . . 
Argent en b a r r e , à 102 .{ . 
q u a d r u p l e s e^pa. .,i . . 
— eulonvb.e tmex. 81 , . 
Pias t re» Fe rd in 

— m e n c a n . 4 U 

Souvera in 
Banknotes 
Aiçles E ta t s -Un i s . . 
Dollar 
Ouiliaunie'.SOmariW 
Impér ia le» r u s s e . 

(S 15 

£5 «Ô 

14 71 
20 D; 

THÉÂTRE DE KOUBAIX.— Mardi 0 nuurt, a s l i eu r r s 
l[4. - Dernière r e p r é s e n t a t i o n ne la t r o u p e u u 
t h é â t r e d t T o u r n a i . — Carmen. o p * r a c o m i q u e en -> 
acres t i re de la t o u v e l l e d t Hrosper Ué r i i ué t . p u r 
I1K. Henri Meilhàc ut Ludo ic Bal vy, a i n t t q a t ue 
' eo rges i:i^et. 

«AND-THR/I . Ntardi, c, m a r s a H 
re» : Le Cieuret la Main, opé>a-eossiqut nouveau 

L"s gout tes concentrées de iVVr u . - a -
v s i s peuvont èVre prises indifféremment 
sur uu morceau de sucre ou dans un rer • 
d'eau un uue. cui l lerée de v in v i eux , i c 
compte-gouttes qui accompagna cliat] .e 
l lacoa permet uu dosage c x i t a et régul ie . 

â 17, 

TRIBUNAUX 'particulier) 

> u t - ( ' l T < l <"" H » U > » l t - OÉCt.ARATI INS 
IAIKSAHCM u u - l M \ . - . s . — Alphonse M a t i u e l i e r , 
' , - r n i r l . 37. - f ' o ra l i t Ph i l i pp ron , r u e du K,m-

t ,..,!;!• / " • . . ' - . x- — l lu»*et Détaille, r u e du 
,à i•.,-.:- I »t-ii• r - . 12. - Vi tu lme DuprtX, r u e 

il — M a r i t t i o o t t r i M . rue .! ia L o n f u e t -
i . , r .* . s — iiemooc H e y m a n r u e des 
t t . t l Kréd-*rie L a p o r t o , r a e n Oraad-
r Cocu, SS - Alphonsine Rnomi , n i e 
— Je-i. i i i - t tc t .-ieys. PB • •! • i H rb t l'..i-

. . r idôpRét, c o u r Mull i tT. >». - i ' .dtu r••• J u r m a . hou-
e« r I d« STasiMiur ^, a iaasoni ( .ti pei,ti.-r. i —Louise 
d r u v r u r , r u e du Lu»erabouri{i tt. 

« . n . e r e s 

I"!AND —En Cuite— .leuii rn.itin. M le bourg 
mettre d- tian t a déno icé a i par uet ie d4iiart 
;-ri ci n é d'an employé de police, M le commit 
•aire vyt Celui ci a emporté a.-ee lui une 
•<iaa'Dfl de S.700 iranc-, produite p<r la t . i x -
des chiens L'as d s c - n t e :u Dirm<*t a eu lieu 
ja-!s l'aprea-dtnée. au com .ns.-a-iat de ia ru> 
\"euv» den Tnerésieoti'S .-t'i II. Vyt avait ion 
bureau on assuré MU - M. Vvt a écrit une lettre 
•i s., i nuni-, a laquede il annonce soa intentioij 
de te «uicider. i.e signale n-nt de M. Vyt a été een lie avait réu»»l. 
envoyé d-ms tou es les directions. I, raut ajoutar, à 

rtRtjXELLEs.— Le-mouvement anarchiste.— Ce rt'anchard de la Bri 
sont le» vuemauds qui liritj'in b: ea<i«vement 
a-'a'c'iisto do il Métayer et Cyvoct étaient les 
iiK'ea't à Bruxelles. 

Diinatictie soir, un nonrirn14 Woltnar, député 
ailemind. a doen^. au Café du Perron, une 
eont reace sur « le tint les socialiste* ». 

Peu de monde t'était rends S son apo'l, la 
police ayant f lit irr.i Ser leg -ittiche 
allemande, |tii anno 

A minuit, la p 
Perron. Aucun incide 

C O U R D ' À - . - ; . - - : . S 

L'aiîairfo B l a n c h a r d do ia S ' é t e c c b o 

M. le ;> esldent Bérard deis Glajeux c fait subir 
hier linlerrogatAire anglaaiauna Ulancbaidde 
la Brétaaebe, qui va comparaître mercredi do­
tant le jary, pour c.voir teD'.é d i.ieenoier 1 ":ip-
paru-meui du prince Camille de Polignac, soa i 
para uitureî. 

Le jeûna accusé est toujours l iés exalté. Vo­
lontiers- il serait dispose; a si! p *er ea justicier 
et en vendeur, et u développer en présence du 
jury d s théories passtosinéet contre ies peres 
qui abaadonaeut leurs enfants, il a même pré-
pa-é, en vue de ce le plaidoirie, des volumes4e 
Bjoten, Les efforts da sa mère et de M" Duverdy 
son avocat, lai lieront comprendre sans doute 
qu'il a tuitt Intérêt a conserver une ent'.e plus 
;. v .-. et . H s mveatr i,vte, si la tata ité d • 
la vie a t'ait de lui une victim , lui-mêma a ua 
crime é se reprochar. cr nie qui aurait pu 
la vie à ai n des innoeenis i a i. , ativa 

:'graphique 

ce du lundi ô mars 

Présidence de SI. L E ROYER. 

La séance est ouverte à :) heures. 
<Lu d r o i t û ' a s s o c i a t i o n 

L'ordre du jour appelle la suite dé la première 
délibération :<ur la proposition de loi de M. Du-
fnur••.j'.ir le croit d'association.(M. Jules Simon, 
rapporteur.) 

SI. i ORBOU combat le projet. Il dit qu'il existe 
un diiférence entre les sociétés civiles et les 
con<?résîations et conclut à 1 impossibilité de 
soumettre les congrégations au aroit com­
muer 

U u v é r i t 
r e a i t , < 
e n ' i o n a 

ible 

E DES DÉPOTES 
télégraphique parUculit 

Sc:mce du lundi J mars 

, yidence ae U, BPJSSON. 
est ouverte à - heures. 

qi a le j une 
che . i léiend i 

,e it m< ttre a d e rfon ul 
d'att.rer. par un coup if. ' i , 
situa ton i-.: ilicu-.eu.e d sa I '^'^-J^Z-.- '.i .ïes'pioposïttons d- reso 

uiér et démettre un t m o à de» difficultés I Sot» :"• d- M. An rieua : 3- de M. Barodsi et 
d'esitteace devenues aïoierafc'e». u 

lu n'ai pia l'intention e 'é ad a bien lon- |c 

T . a s - • 

; L ' a s l i ô p u t ù 
M BBISSON annonre la mort de li. Tiss<.raadi 

députe de Clwtnont-i^errand. 
l > c f«>v*s*o«a 

du ionr appelle la illseusatoa sur la L'ordr 

A v i s d e réoept iou 
L'expéditeur d'une lettre enargée peut, s;: 

moment du dépôt, demander u i avis ce réoep 
tion de sa lettre, moyenta i t un dri.ii. l l ie de id 
centimes. 

CAISSE D'ÉPARGNE POSTALE 
La Caisse d'épargne postale est p lacés 

dar la loi, sous la garant ie o> l'Etat. 
Elle donne à tout î personne la i'acu!;.! 

de piaccf. dr;.n'i des conditionde s> inrité 
absolue, le produit de ses i jcocoirt;es. 

Le tuiniiuLiiii d chaque Tersesneat est 
fixe à MM franc | Ir. lLe oouxpla de cha­
que personne ne peut dépasser deuie mille 
francs (2,(AW'tr.) v e r s e s e n une ou plu­
sieurs fois. 

L I V R E T NATIONAL DtxivrtÉ GRATUIT :•• 
K E N T . — Apres le premier versement , il est 

1 remis gratui tement à l' intéressé u n livret 
national au moyen duquel tout déposant 
peut cont inuer .ses *ei ;ments e t retirer 
son argent tlans les 6,000 bureaux de poste 
ouverts t o u s les jours , y compris les di­
manches et jours fériés, au service ae la 
Caisse d'épargne posta le . 

I N T É R Ê T . — Les sommes déposées pro 
duiseni, un intérêt annuè.1 de trois francs 
pour cent (o' i'r. p. 100). Cet intérêt part du 
1er ou du i(3 de oliaque mois qui stait le jour 
du versement . Au 31 décembre de chaç"-* 
anno;-, l'intérêt acquis s'ajoute au e a p i u 
et devient lui -même productif d'intérêt. 

AUHA.T GRATUIT DE R E N T E S . — T o u t d é p O 
sant dont le crédit e s t sufi isante pour acné 
teriO i ïancs(10 fr.)d;- rentes ou davantage., 
peut faire opérer cet acnat , sans frais, par 
a Caisse d'épargne postale . 

T R A N S F E R T S . — T o u s les receveurs des 
postes se chargent de rempl ir ies formalités 
vou lues pour faire transférer à la Caisse 
ù'épargne postule, sans frais pour les inté 
resses , l es fonds déposes dans les ca isses 
d'épargne privées . 

F E M M E S :.T.\RILES. — Les femmes mariées 
peuvent se faire dél ivrer des l ivrets sans 
l 'assistance de leurs maris . 

M I N E U R S . — Les mineurs peuvent éga l e 
meut se faire ouvrir des l ivrets , sans f in 

j tervention de leur représentant lé^al. 
, V E R S B M E N T S . — A chaque versement, il 

est remis au déposant une extrai* 
te d un livre a souche en 
ie le l ivret lui est rendu dans le 
m a x i m u m de trois jours Crânes, soit au 
bureau de poste , so i t à domii s'il en a 
expr imé le désir. 

REMOOCRSEMEXTB. — L e s 
l ivrets qui veulent se iii 

n partie de leur con pte au, 
n'gr'and" ni ':•** colléaue*. ayant poi«r 
lr". ,,, r... lonsUtutton. — M. .euii u [ __. 

sefear iea amenas ea u a g u e | " . ' i t i p n " » " » " ™ • ' " » 7 ' " " ° ' " , ' u " ! \ -aud i. rapporteur. „ . . . . , . I t e m e n t l eur demande 
nçai-îii la eoeléreaea guemeut sur ce aroc s. ! • -s (a.t* sont trop, .. ,,.,, a la minorité c< ; a

 c,t r j o s - f .•'"'•rephes. 
•e a tait évaeaer la c«/c c/u gjnjpîe,. t o u s le; io raaus les .-.n raitont* , . ,,,',,, ., ,'combs1 la prisa eni conaiéeration, i ^ eumnier. i ls rcçi 
cet ne s'est pro luit. e-iminanVa «t ressassés P ut il redire «oatment aumili .. i,.,, gae.erate. , | toucher leurs fiMM 

FAITS DIVERS 

le princfl Je 
Jaune ne Mi s de 

i amoui 
réteti h'-, a-..eo de e •: •-

o.s de c . s ' , rep.ucsé par i.-i fa mi . à 
d-, «fin mi>n<|US de fort o i e . s'est ani t a 

- LK NUMÉRO 1. - Il e.*t;.-cu-.-é aujourd'hui,! j e - n - «l'a par une cérémonie tecréte eontr* , e . 
par îetdccouvertesfcùet en Acff:.-tetre. que »»Uevant um prêtre de Valanttonnes . P a a t l l r a p ; 
Numéro! n'est ni IL Byrn, ni i l . Waish. Os va peler l'hUtUrs lamenUeis da cet • mour, k a | 
donc mettre en liberté ces deux pewenaee jaanéee e«seées éaoe l i i limité, puis u rupture. 

• 
• • | 

i i OU Cl 

auxquelles la justice anglaisa ne petit p lits re­
procher que le délit, purement anglais, d'affilte-
tion à des sociétés secrètes. 

0'cst dans les papiers de M. Vv'.i'sh qu'on a 
trouvé les preuves de s o i innicence t de c Ile 
de M. Bjru. L'histoire da la capture da ces pa­
piers est un fait de police intéressant. 

Le lâche denonciateur Carcy ayant dit qu'ij 
avait rencontré un nomme Waish, à. l 'héel i» 
l'Aiiga a Dublin, et que ce. Walth «CJtompatjneit 
Sheiidiin, lequel était ciéguigô en prêtre, on 
c.'ierc ;i Waish. 

La pjliee apprit bientôt qu'un M. YValsh allait 
souvent à Rochdale et qui l descendait dans 
un hôtel recommandé par la Société de tempe 
rance. Aussitôt le détective irlandais Murpby 
partit pour Rochdale. Avant ton arrivée, la 
palice locale avait entoure Waish d une su rveil 
lance étroite. 

Celui ci. Ûairant. un dargor, s'eafuit. Le dé­
tective Vitirphy troava donc un logement vide. 
Mais, (lins sa préciuit.tti'>u. WalMi avait lalsa*1 

ses bagages ; Mnrt>hy s'en emoiira. Il y trouva 
des listes de noms d'ulliles, des iifctes de sous­
cription"!, una correspondun e d • Waish 
avec Byrn. enfin une photographie, ce le du 
Numéro I, 

•Vaea ses précieuses trouvailles, I" d'Ht'Civt 
ifurphy retourna a Dublin. Les papfars da 
Waish sont examinés au palais du go.ivtrno 
ment. 

La photoi?rnphle du Numéro i a complète­
ment éiabii l identité de ce perMonnaize. La tio 
lice ang ai.-".- le •onaalt bv»>n CVstaa bAmiu 
iuiiortani qui depui» quelques années n'a oc 
cnpér.ucnne situation po.itique. 

le mariage du prince de Polignac avee ans Al­
lemand*, le mariage de Mile de 1 : Brétesche 
avec un Roumain, le comté da Vr-.-nas, mort 
depuis la laissant, bien pauvre et bieu dénaee • 

T, ut cala est connu. Cette alîairc est ce q : 
nous nommons en style de Palais « une affaire 
d'audience »• L'interregntoira, les réponse* du 
jeune accusé, la confrontation du \->- •-. t lu 
(la mère n'est pas citée), vi ila le cOt. i 
du proies, et le chroniqueur jndiciaire 
rieii pressentir a ce sujet. 

j e ne veux, pour lii.ir, que donner la texte 
d'un document qui est le fond même de la eau. e 
et la pierre d assise de la plaidoiene. G est la 
lettre du prêtre qui a célébré l'union secrète 
en H M I et qui l'atteste dans les termes que 
voici : 

« A Afasf Blanchard de la Diétmth» mère, 
•l'.l, rue de Ponthieu, Pari* 

» Valenciennes, ^0 Aéeetakre 1858. 
» Madame, 

• Pardon du retard à cause d'une indisposi­
tion. Je regrette vivement que le3 projets de 
\oir•-. demoiselle ne soient pas réaiis'-s. Je ne 
puis rien en pareille circonstance. 

» Voici les conditions indispensables pour un 
mariage religieux : 
'» V Trait publira'Ions ou uns se i l e avec dis- i 
, • e ; 

OO UiJKROi. J1C 
Dépâchet ne MM. Uusch et. O*. >iu liavr , 

eprasentés à Roubaix, par M. iitrittau-tïry 
monpraa : 

Havre, 0 mars 
f en te 17ôb. Marché calme. 

; iverpool, r> murs-
00 b.:.arclié soutenu. 

New-York, 5 mars 
.•:•.. M s to. 

."s £0,000 b 
léaas lov» mitldllac :, »• » 

n 

. .» Se présenter an trlbanal le la pénttenei 
a ta l de f us q ie i" e infesst nr l'c • • : 

.. ."." SU y a quel ;ites i-n É bemekite, en ob-
c îr dispense. Le rapt est u em.ô hsmen'. i-é 

i i e x ; 
l« Ls rnari.ige civ lpréc'd • toui'iuri? le m 

.-eilrfiéUX... 

.'."tnes de ";iM. Van der TeHia et Rei-
n< — a , coirtmuaiqués par Jules C.iuët : 

Le Havre, ô majrs 1833. 
Centra de tUtur» de New-Yorr. du .: mars 

C o t o n s 
rnar.s avril ma' juin juil. août sep . octob. 
10.17 10.O7 10.3J i0.:>2 lO.bt 10.7* 10.47 10.18 

Recettes du iour : 80,000 balles contre ,7,000 en 
1882 et 21,000 en 1881. 

S a i n d o u x 
rr.ars avril mai juin Juil. août set»- oct. 
11 50 ll.tL 11.73 11.77 11.7'J 11.81. U.tS7 11.87 

•fats 
ianv. févr. mars avril mai juin ot* . nov. déc. 

7-2 l/-> 'ri 3|4 78 l i t -<> Oui «00 00 00 
Cafés 

asars avril mai ittin Intl. août sen. oct. nov. déc. 
7.30 7 oO 7,(!0 7.80 7.0S 8 OS 8.05 8 .15 0.00 

F r o m e n t 
mars avril mai late iuil» août. sept. 
lîS 1/2 t - i SU tSli 0,0 lejti 1(4 

ï{»ub;.ix, le 5 mars 18SX 

tév. 

qu'ils ont dés igne sui 

U ^ V A . - L e s o 
:• mboursemi it, de 
rent *• se 
irimées qui son 

public dans tous les bureaux de p 
Les a g e n t s des postes sont te 

n»r au pablic tous les rense ign . 
pi :menuiires sur i" sere ice i. • : 
d'épargne postale qui pourai i 
demandes . 

Toute réclamation concernarn le se 
de la Caisse d'épargne postii 
adressée directement, et sans ati ••in<-
au Ministère des Pos tes et Télég-r.tpaes. à 
P a r i s . 

A b o n n e m e n t s a u x j o u r n a u x é t r c - : 
Le? habitants do la Promet peuvent, 

termédiaire du service des P e s t e s 'c 
aux Journuax. gazettes-., revues et pu 
périodiques de toute m.ture, piraiseant so.t i 
France et en Algérie, soit en Detmcmark, . 
Sucdc, en Hollande, en Italie, m\ Suint*, en . . -
çuiue, en Noncèae, en Portugal, un droit ca 
o o/O avec minimum de 00 ou SB c. 

ri m a r s — s u c r a Indien S8 degrés oour»<i i . 
. . . 7 a » . . • I I . »n p» i n » S a . n » L 10J ' ( 

.,• îd . i n d i g è n e , u» S . - .3i«J>ettr. 
-aii.^s . . td. e o u r a a t . . . 

! uoniid. • !d. Un f q u i U . • l i s p o n . 
G r a r t 

ursnt .. ld. raé'a»s e dt sponibl» 
i ^ livrer. , '•rnier .. .. M. 4ja avier . . •• W. 

Id.. . * aVraitri .. •. id. pre caxxa. 
U 

Là MODE DE PARIS 
ET SON EDITION BI-MENSU! 

LA MODE UNIVERSELLE 
Ces Journaux, ExcLUsrvEv ST PHAÎJÇAIS 

sont là p lus exac te express ion de no re 
goût national . U suffit dhin s imple examen 
pour faire éclater le - r '• - : e supériorité 
sur les banales i lo : pn luctions 
a l l emandes de noi. inodua, qui s'étalent sur 
cer ta ines fouilles. 

N o u s e n g a g e o n s nos let i r s ' en 
convaincra , à demander un aunn ro spé.';-
m e n . qui leur sera envoyé ; .' : :.'in< : 
par l ' A d m i n i s t r a t i o n . 2 5 , r u o d e .-l . i- , P a . : s 
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